
Les dérobades
M. Léoni Savary, dont 'les articles ne sau-

raient passer inaperçus, vient d'en ciseler
un , ce matin , dans Ja Tribune de Genève,
qui a retenu plus particulièrement notre at-
tention.

D'une touche légère, et tout en examinant
la réponse des socialistes au questionnaire
des Radicaux du Congrès de Berne, il fait
une allusion plus que transparente aux for-
mules vagues et entortillées des partis po-
litiques.

Nous sommes tombés en plein dans la
littérature des régimes parlementaires.

Plus une parole nette, claire, tranchante
comme une lame de rasoir.

Tous ont paru se dérober a l'interroga-
tion, pourtant précise, sur la participation
des Socialistes au gouvernement fédéral.

Le oui et le non, dans toutes les lan-
gues du monde, ont été inventés pour dire
Branchement sa pensée et sa volonté.

Eh bien ! au lieu d employer l'une ou 1 au-
tre de ces particules d'affirmation ou de né-
gation , les partis politiques ont eu recours à
des euphémismes et a des expressions enve-
loppantes, pleines d'aménités et de sous-en-
tendus qui vous laissent Je bec dans l'eau.

Toutes ces réponses aboutissent à une
formule de ce genre :

— Nous voulons bien étendre la collabo-
ration à tous les liommes et a tous les grou-
pes de bonne volonté, comme on chante
dans le Gloria, mais il y a ceci, mais il y a
cela...

On croirait entendre une scène de VAi-
glon de Rostand où tant de mais finissent
par faire douter de la 'franchise des meil-
leurs maréchaux de l'armée.

Le parti socialiste, qui se pique, lui , d'une
sincérité a tout briser, n'échappe pas davan-
tage à ce jeu de cache-cache de la pensée.
iSai réponse, que l'on devine plutôt qu 'elle ne
s'avère, ne brille pas par la clarté. Les mais
ne manquent pas.

Quant au parti radical qui , sur la sugges-
tion de M. Stucki , a pris la responsabilité
d'être le Deus ex machina de l'affaire et qui
a paru tenir, comme ù la prunelle de ses
yeux, ù connaître l'opinion des groupements
politiques adverses, il ne nous a pas encore
donné Je fond de sa pensée sur cette exten-
sion des responsabilités gouvernementales.

Il paraît, lui aussi, se garder à carreau
et «joue r sur le velours.

iGraindrait-il de se créer des difficultés
politiques vis-à-vis de révolutionnaires et de
syndicats remuants ?

Cependant, sans provoquer des explosions
de vitres brisées et d'assiettes cassées, il y
aurait une certaine crânerie de sa part à
dire : < Voilà ce que je veux, voilà ce que
je pense, moi qui vou s ai adressé un ques-
tionnaire qui paraî t vous embarrasser I »

Des partis puissants — et le parti radi-
cal-démocratique suisse revendique bien, cet
honneur, pensons-nous — ne doivent pas
craindre le langage des forts.

Seuls des groupes encore dans l'adoles-
cence hésitent, balbutient, craignent les faux
pas et redoutent Jes déductions ingénieuses
que les malins et Jes hypocrites arrivent à
tirer de déclarations dégagées de toute paru-
re et de toute fleur de rhétorique.

Quoiqu'il en soit, les partis politiques,
dans l'intérêt de la démocratie et du régi-
oie parlementaire, doivent revenir à la lo-
yauté politique.

C'est, d'ailleurs, ce que demandent avec
insistance les Jeunes de Droit e et de Gau-
che.

Le courage civique, qui , certes, n'exclut
pas un certain tact, aura toujours un avan-
tage sur l'opportunisme.

S'entêter dans la vieille idée de jouer au
plus fin et de rouler le voisin, c'est devenu
aujourd 'hui de l'utopie et de l'archaïsme.

Avec cela, on n'avance pas et on ne fait
rien.

Revoyez l'Histoire.
'Nous avons eu, en Suisse, des hommes

d'Etat et des chefs politiques de valeur qui
ne se laissaient ni éblouir ni effrayer.

Ils ont eu souvent l'honneur de résister
à toute une meute de gredins et d'affirmer,
malgré tout, ce qu 'ils croyaient être la véri-
té qui finissait toujours par remporter sa
revanche.

Il n'y a, au surplus, guère de sati sfaction
plus grande, même quand on doit être vain-
cu momentanément.

Ch. Saint-Maurice.

COUAC ! COUAC!
Un séiiour agréable de villégiature : plateau ga-

zoninié baigné par un torrent, -égayé par des bou-
quets de -frênes , de platanes et -d'érables , ceint
par de hautes futaies -de conifères. En bas, la ri-
che plaine du (Rhône avec le ruban moiré du
(Eeuve ; en hau t, Jes rochers nus ©t striés, pre-
miers contreforts des géants des Alpes.

M y avait là, sur un repli , la petite pension ru-
rale où , chaque été, quelq ues citadin s fatigués
écoulaient leurs vacances. Devant la porte, quel-
ques chaises en osier s'éparpillaient sur le ga-
zon . IM. Morticole y trônait souvent de son ver-
be retentissant , dès qu 'un auditeur bénévole se
prêtait à ce jeu . C'était un docteur en médecine
d'un nom barbare diffic ile à retenir et qu 'en se-
cret, les autres pensionnaires avaient surnommé
M-orticole. Tête chauve, tein t rougeaud , barbe oa-
iiaimistrée, il se donnait une importance qui s'ac-
croissait du fait du silence environnant. On con-
nut vite s-es opinions : croyance aucune, haine fa-
rouche de la soutane. Nature , humani té, ces gros
mots ornaien t toutes ses interminables disserta-
t ions, comme parfois les mêmes motifs se répè-
tent à l'infini dans certaines broderies.

Mais un soir qu 'il pérorait, il s'in terromp it brus-
quement sur cette exclamation : couac ! couac !

Un j eune prêtre flue t, étiré, pâlot venait d'ap-
paraître sur le sentier de la pension, sa valise
â la main >: des bronches à retaper, un- tempéra-
men t à revigorer à l'air pur des sapins.

L'apparition du maître de la maison fit tarir
les jurons malveil lants. Cela n 'empêcha pas que
les j ours suivants, les cou acs reprirent de plus
belle dès que se montrai t le vicaire décontenancé.

Un j our, l'abbé s'en fut à la montagn e ; il était
botaniste à ses heures et les astramees, les éper-
vières , Jes gentianes , les achill ées l'intéressaient
vivement. U venait de surgir d'un vallonnement
quand , d'un pierrier en dessus, quelques couacs
nasillards descendirent le saluer. « Bon, pensa
Jiabbé, faut-il 'que j'aie de la chance pour suivre
l'ami Morticole ! » 11 changea sa direction conti-
nuant à glaner ses fleurs.

L'autre montait une pente rocheuse, probable-
ment en quête d'edelweiss. Jl fit divers détours
parm i dévaloirs, éboulis , moraines.

Mais un cri .retentissant fit lever les yeux du
vicaire. Morticole roula sur une pente et s'arrêta,
comme par miracle, au bord d'un abîme.

U se tint là , accroché, n 'osant bouger d'abord ,
puis , petit là petit , se remettant, il monte quelques
pas, s'arrête , essaye vainement de grimper plus
haut , rampe là droite, à gauche, impuissant .

Jl reste bien une demi-heure se dévoran t en
¦efforts , n'osant appele r celui qu 'd a tant de fois
insulté. U fallut pourtant en arriver là. « Au se-
cours, M. l'abbé, au secours ! »

Le prêtre monte, s'app roche. 11 tend sa can-
ine ; ce n'est pas assez long. Que faire ? Il délie
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sa ceinture , l'attache ia la canne coudée, se pen-
che, s'arc4>oute et tend l'obj et. Ce fut le salut.

iQuand les deux eurent gagné des lieux plus
sûrs, l'iabbé , tendant la main à l'homme lui dit :
kc Adieu, j e retourne à mes fleurs et j 'ai ma ven-
geance ». L'autre se tut mais ses lèvres effleu-
rèrent les doigts amaigris de 'l'ecclésiastique.

Jean d'Arôle.

Syndicats rouges
Syndicats autonomes

Syndicats corporatifs
On nous écrit :
Dans oextaia journal vaiaisan, on s'étonne

que le syndicat corporatif ait signé un contrat
collectif de travail sur la place' de Sierre sans
appeler les « ouvriers n'appartenant pas au
syndicat corporatif à participer à l'élaboration
de ce contrat. »

En d'autres termes, Monsieur Mr. aurait vou-
lu que le syndicat socialiste de la F. 0. B. B.
signât aussi le contrat. Car, il n'y a pas sur
place de iSierre d'autres organisations ouvriè-
res.

Si nous avons agi de la sorte, c'est parce que
nous ne voulons pas pactiser avec un groupe-
ment socialiste et parce que les entrepreneurs
sierrois ont refusé catégoriquement de signer
un contrat avec un syndicat ouvrier révolution-
naire.

Nous rappelons pour ceux qui l'ignorent en-
core que les statuts' de la F. O. B. B. (article 2)
déclarent que «la Fédération a pour but de
développer les intérêts moraux et matériels des
membres, notamment en préparant la prise en
mains de la production par les travailleurs et
de concert avec l'ensemble du peuple ouvrier
international, arriver à supprimer le régime des
classes. »

Confrontez ce texte avec le passage suivant
tiré des déclarations de principe du programme
du parti socialiste suisse :

«La démocratie socialiste pose en fait que
les moyens de la réalisation de son program-
me lui sont donnés par le développement éco-
nomique lui-même, le transfert des moyens do
production de la propriété privée à la propriété
sociale (collective) et la substitution à l'ordre,
économique capitaliste d'un ordre communiste,
à base démocratique. Dans les conditions ac-
tuelles, l'activité de la démocratie socialiste
prend la forme de la lutte des classes. »

La F. O. B. B., comme le parti socialiste suis-
se, veut donc, par le moyen de la lutte des
classes, supprimer la propriété privée pour ins-
taurer le régime de la propriété collective.

Cette formule a été réalisée en Russie, et
nous répétons que nous ne la voulons pas en
Suisse.

Tous les vrais patriotes diront que nous
avons raison de ne pas jouer avec le feu.

Toute alliance avec une organisation' socia-
liste la renforce et, en définitive, avec son es-
prit démagogique et révolutionnaire, c'est elle
qui l'emporte.

Si c'est cela que veulent certains patriotes
valaisans bien pensants, qu 'ils le disent. Nous
nous tiendrons alors sur nos gardes et nous ju-
gerons comme il convient les déclarations soi-
disant impartiales de certains esprits qui, par
faiblesse, pactisent avec les organisations rou-
ges.

Monsieur Mr. qui est officier dans l'armée
suisse nous dira aussi ce qu'il pense de cet ar-
ticle 23 des statuts de la F. O. B. B. :

« Les membres condamnés à de l'emprison-
nement par suite de leur activité syndicale ou
pour n'avoir pas obtem péré à un ordre de mar-
che militaire dirigé contre un look-out ou une
grève ont droit au subside d'internement égal
à celui pour les cas de grèves. »

Avec de telles organisations si franchement
révolutionnaires, les vrais patriotes compren-
dront que toute collaboration est impossible.

Aider de tels groupements, c'est purement et
simplement trahir le pays. Si cette lâche beso-
gne plaît à certains, nous ne partagerons ja-
mais leur joie criminelle.

Les travailleurs sont frères. Et c'est à cau-
se d'une bourgeoisie qui n'a pas fait son devoir
social, certes, mais qui aussi a composé et pac-
tisé avec le marxisme, que les frères d^Espa-
gne s'entre-tuent.

Sans lassitude, nous dénoncerons les buts de
la F. O. B. B. qui sont identiques à ceux du
parti socialiste. Nous le ferons en toute cha-
rité pour les personnes, mais sans faiblesseÊ

et sans compromissions a l'égard du program-
me marxiste.

Nous ne revendiquons pas le monopole syn-
dical.

Dans le régime corporatif , les décisions du
corps professionnel devront engager tous les
membres ; mais il va bien sans dire que la' li-
berté d'affiliation ou de non-affiliation aux syn-
dicats divers devra subsister.

C'est pourquoi, si Monsieur Mr. veut créer en
Valais des syndicats autonomes, nous applau-
dirons à son initiative, si ces syndicats accep-
tent de principe de la collaboration des elas*
ses et s'ils respectent le droit à la propriété"
privée.

Nous serions même heureux (et nous le di-
sons sans ironie) si Monsieur Mr. consentait à
consacrer un peu de son temps de journaliste
pour courir le pays et créer ces syndicats au-
tonomes.

Bientôt, il commencerait avec nous une cam-
pagne contre la F. O. B. B. Oar les attaques
qu'il recevrait de cette organisation l'oblige-
raient à se défendre et à défendre son oeuvre.

Les syndicats rouges n'aiment pas plus les
syndicats autonomes qui répudient la lutte des
classes que les syndicats corporatistes.

Voici ce que dit à ce sujet l'« Ouvrier sur
bois et du bâtiment », No du 21 juillet 1937 :

« Les syndicats dits autonomes ont 'été créés
pour diviser les ouvriers et c'est bien là le
vrai but du parti radical vaudois qui est à la
base même de l'affaire. »

« A  notre question précise à ce sujet , à sa-
voir par quelle drôle de coïncidence le bureau
des syndicats autonomes et le bureau de pla-
cement du cercle démocratique et du parti ra-
dical lausannois se trouvaient être à la môme
adresse, iSt-tPierre, 3, avec le même No de té-
léphone, le soussigné n'a pas eu le plaisir d'a-
voir un mot de réponse et c'était probablement
une question un peu 'embarrassante que celle-
5à. » • . . .

Il faut donc démasquer le faux syndicalisme"
qui au lieu de servir les ouvriers et les profes-
sions poursuit la réalisation du socialisme.

Et il n'est pas de trop que toutes les forces
nationales, sans distinction de partis, s'unis-
sent pour promouvoir le vrai syndicalisme, ce-
lui qui veut la collaboration des classes dans
la justice -et la paix sociale.

Ainsi, nous éviterons au pays les douloureux
'événements qui secouent actuellement le peuple
de (France et d'iEspagne.

R. rJ.

Les Evénements 
Ee guêpier chinois

« Moscou derrière Nankin », telle a été la
réaction immédiate des milieux politiques japo-
nais â l'annonce de la signature à Nankin d'un
pacte sino-soviétique de non-agression conclu
pour une durée de cinq ans. D'après un porte-
parole du ministère des Affaires -étrangères
nippon, ce traité confirme l'opinion que la Chi-
ne était devenue le jouet du « Komintern » dont
le but est la bolchévisation de l'Asie orientale.
Néanmoins, même après cet écart de raison po-
litique, on espère toujours à Tokio que la Olii-
ne voudra bien « reconsidérer son attitude ».

Quoi qu'il en soit, la Chine 'escompte l'appui,
ne fût-il que moral , de 1ÏÏJ. R. S. S. Et le Ja-
pon, de son côté, considère que ce nouvel ac-
cord constitue un danger pour lui.

Oe sont les Japonais eux-mêmes, qui, en in-
sistant, ont déterminé la publication du pacte,
dont ils avaient eu, par ailleurs, connaissance.
Nankin affirme que ce traité ne comporte pas
de clauses secrètes. C'est possible. Les modes
d'action du Komintern ne sont pas toujours
inscrits, au clair, dans les textes. Ils n'en de-
meurent pas moins. Enfin, on verra bien, à Sa
longue, si ce traité 'est de pure forme.

D autre part, on sait que Tokio est, mainte-
nant, en possession du texte de la note de pro-
testation anglaise que la presse britannique ap-
prouve avec une unanimité impressionnante.
Le gouvernement de Tokio a accepté d'exami-
ner la note. Il doit constater que cette note est
modérée dans le ton, mais que l'Angleterre est
décidée à ne pas céder. Le gouvernement nip-
pon pourra-t-il faire la sourde oreille ou bien
trouvera-t-il un moyen qui lui permettra de
donner satisfaction à la Grande-Bretagne, sans
perdre la face ? La réponse du Japon ne sau-
rait tarder à venir.

La Chine, elle, a pris les devants à l'égard



des Etats-Unis, l'examen de 25 éclats de boni
bes qui atteignirent le navire « Président-Hoo-
ver » ayant démontré que les projectiles pro-
venaient d'un avion chinois. Le ministre chi-
nois des affaires étrangères a -exprimé ses re-
grets. Les aviateurs chinois avaient pris le pa-
quebot américain pour un transport japona is
dont on leur avait signalé l'arrivée comme im-
minente. Le ministre dos affai res étrangères a
offert des réparations immédiates et a déjà
envoyé des instructions dans ce sens à l'am-
bassadeur de Chine à Washington.

Les opérations militaires sont au ralenti sur
tous les fronts quoique 'les Japonais paraissent
conserver l'avantage.. Hier, un raid de l'avia-
tion iïippone a fait de nombreuses victimes à
Chapeï, partie chinoise de Shanghaï. Comme
toujours, ces attaques par air ne tiennent pas
¦compte de la distincti on entre les combattants
et ceux qui ne le sont pas, et c'est naturelle-
ment inhumain.

Nouvelles étrangères —i

Un ouvrier devenu fou assomme
trois passants puis se noie

Hier, au début de l'après-imidi , trois ouvriers
polonais travaillant à Poissy, se rendaient à
Villennes-sur-Seine, non loin de Paris, et con-
versaient entre eux, lorsqu'un individu surgit,
armé d'un énorme bâton.

iSans proférer un mot il se jeta sur le petit
groupe et abattit deux des hommes ; le troisiè-
me réussit à s'enfuir pour aller chercher du
secours.

Pendant ce temps le forcené escaladant le
mur d'une propriété privée se trouvait en pré-
sence d'un ménage, M. et Mme Béguin , -et de
leurs 2 enfants, qui achevai ent leur dîner dans
le jardin. Voyant cet homme aux yeux ha-
gards, M. Béguin le menaça de son chien, un
énorme molosse, devant lequel le dément bat-
tit -en retraite, non sans s'être emparé d'une
chaise avec laquelle il devait assommer non
loin de là un autre passant.

0'est à ce moment qu'arrivèrent les gendar-
mes, accompagnés de plusieurs témoins.

Devant ia foule qui s'amassait, le fou prit
peur ; il courut au pont, escalada le parapet et
disparut dans la Seine.

Repêché quelques instants plus tard, il ne
put être ramené à la vie.

On ignore son identité (il n'avait sur lui aiv-
cun papier) mais -on suppose qu'il s'agit d'un
ouvrier agricole de la région.

Des trois victimes, les deux premières,.trans-
portées à l'hôpital de Pontoise, sont dans un
état grave ; l'une d'elles porto une fracture du
crâne.

La troisième victime, un garçon de restau-
rant, M. lssaly, a la main gauche brisée.

Nouvegtës syfsses -\
Le programme financier fédéral de 1938
devant la Commission du Conseil national

La commission du 'Conseil national chargée
d'examiner la prolongation et l'adaptation des
mesures fiscales 'extraordinaires pour 1938 a
poursuivi et terminé lundi après-midi à Vevey
les débats sur l'entrée en matière.

Le porte-parole du groupe socialiste propo-
sa la non-entrée en matière. 11 en est de mê-
me des Indépendants.

Le porte-parole du groupe catholique-con-
servateur a recommandé l'entrée en matière,
bien que le projet du Conseil fédéral ne k
satisfasse aussi pas absolument, car il n'appor-
te pas un équilibre budgétaire total.

Le représentant des paysans s'est prononcé
en faveur de l'entrée en matière.

Le. -porte-parole du 'groupe radical-démocra-
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FLEUR
— Ce ne sera pas itrop tôt , soupira le notaire.

Ces quatre jours de bateau n 'étaient rien , mais ,!e
reste...

— Surtout les sangsues, se souvint tout haut
Josiah.

M. Bean fit une grimace en évoquant ces igno-
bles habitants des forêts profondes ; instinctive-
ment il regarda une cicatrice sur Je dos de sa
main , trace de l'activité « dévorante- » d' une
sangsue , téméraire.

— Pourtant , tou t compte fait , nous avons fait
un beau voyage depuis que nous sommes descen-
dus du bateau , résuma Josiah.

— 'Un beau voyage ! s'exclama M. Bean avec
une douloureuse ironie. Patauger dans ia boue ,
être dévoué par îles insectes, 'entendre les 'léo-
pards irugir toute la nuit , et surprendre des ser-
pents venimeux au pied de chaque arbre , merci ,
un beau voyage en vérité !

Coulson 'j ugea opportu n de changer le suj et de
la conversation. U demanda :

— Et-iquel est votre plan d'action M. Bean ?

tique recommanda l'entrée en matière. Person-
nellement il pense que les mesures fiscales ex-
traordinaires devraient être prolongées de deux
ans, soit jusqu'à fin 1939, ceci pour des raisons
économiques et pour permettre de préparer d'u-
ne manière approfondie la réforme définitive
des finances fédérales. 11 faudrait toutefois
abandonner le proje t de l'impôt sur l'accro is-
sement des fortunes.

L'orateur libéral a également regretté qu'au-
cune réforme définitive des finances fédérales
ne soit proposée, réforme qui eût consisté en
une notable réduction de l'administration fé-
déral e et en un adoucissement de l'imposition
de l'économie.

L'orateur du groupe démocratiqu e et indé-
pendant proposa de ne pas entrer en matière,
pour 'protester contre l'aggravation de l'injusti-
ce sociale dii programme financier de 193ô.
La clause d'urgence devrait tout au moins être
radiée, afin de permettre au peuple de ee pro-
noncer.

Le chef du département des finances et des
douanes a repoussé le reproche d'avoir retar-
dé la réforme financière et d'avoir voulu mi-
ner le sentiment du droit. Les modifications
profondes qui .se sont produites dans l'ordre
économique depuis la dévaluation ont rendu
impossible une réforme financière comme on
l'envisageait. Le Conseil fédéral déposera dans
les délais les plus rapprochés un projet pour
une nouvelle base constitutionnelle des finan-
ces fédérales.

Au vote , l'entrée en matière fut décidée par
19 voix contre 10. Ont voté pour l'entrée en
matière le groupe radical-démocratique, le
groupe cath olique-conservateur et le groupe
paysan, ainsi que le membre libéral-démocrati-
que. Ont voté contre l'entrée en matière les
représentants du groupe socialiste, du groupe
libre et démocratique et du groupe des indé-
pendants.

o-—

Le terrible drame
de Genève

LéS aveux mitigés de
l'assassin - incendiaire

Lundi matin , M. le juge d'instruction Livron
s'est rendu à l'Hôpital cantonal de Genève où
il à procédé à un premier interrogatoire de
Jules Keller, que les médecins considèrent dès
maintenan t -comme hors de danger. Apprenant
que le « rescapé » avait déjà reçu plusieurs
visites, dont celle d'un pasteur, le juge info r-
mateur ordonna la mise au secret immédiate.

'Keller fit au magistrat avec un calme dé
-concertan t le réci t des tragiques événements
de samedi après-midi :

« J'attendais, dit-il, avec inquiétude le ré-
sultat de l'audi-ence de la Ooiir de cassation.
J'avais prié -le représentant de Me Dominicé
de me téléphoner à 11 heures, à la pharmacie
Chaimay, rue des Eaux-Vives. Sitôt la nouvel-
le reçue, je me rendis à la maison. J'embras-
sai ma femme et je dis : « Tout est fini , ce
n'est plus la peine de vivre ! » J'ai alors don-
né à ma femme une dose de cyanure de po-
tassium, poison que je m'étais procuré il y a
¦longtemps déjà , alors que je faisais des études
à l'université de Zurich. J'ai également fait
avaler du cyanure -à mon chien, mais je n 'en
ai pas absorbé moi-même. J'ai écrit deux let-
tres à des parents, en Suisse allemande, et
j' ai glissé des billets de banque dans les enve-
loppes.

Avant de sortir pour porter les lettres à la
poste, j'ai fait des préparatifs en vue de l'in-
cendie que je méditais ; j'arrosai l'appartement
de pétrole et l'idée me vint alors d'ouvrir ies
robinets du gaz afin de faire sauter la maison.
Après ces préparatifs, je quittai l'appartement
en laissant ma femme étendue sur le lit, dans
un état de faiblesse extrême. Je me rendis à
la cave, où je versai également du pétrole. J'al-
lumai une bougie qui devait un peu plus tard
communiquer le feu.

Que ferez-vous qu and nous toucherons au but de
notre voyage ?

— Natureil ilemant, le icommenicerai par réassu-
rer de l'iden.ti.té de Miss Tierry, ce qui n 'offrira
pas de difficulté , je panse. Ce point acquis , je
compte l' amener 'avec moi en Angleterre.

— A condition que ce soit également son idée,
obj ecta Coulson , revoyant en pensée la -j eune fille
qu 'il avait sauvée.

— Naturellem ent, répondit M. Bean, quoi que
cela ne fasse guère de doute. Capable, comme j e
(le suis, ide lui offrir les douceurs d'un foyer vrai-
ment confortable , de ^introduire idan-s Je monde ,
de lui donner le rang social 'auquel sa fortune à...

Il laissa Je reste sous-entendu ; vraimen t en lui
ressuscitait M. Bean de Wirnblodon , froid et con-
ventionnel ; prenant la place de l'aventurier qui
n'avait pas redouté die passer une semaine dans
Ja forêt tropicale. Coulson se leva et déroula son
sac de couchage, sans un autre mot :

— LI est tanps de vous mettre à l'abri , M.
Bean , conseilila-t-il , dans cinq minutes , le soleil
sera couché.

Peu après , un ronflement régulier , annonçait
aux deux amis iqu e M. Bean était parti .au pays du
rêve. Josiah et Coulson 'échangèren t encore quel-
ques réflexion s sur la marche du lendemain et Ja
fin dé l'expié dit-ion.

J'avais prépare depuis longtemps cette «des-
truction » et m'étais approvisionné en huile et
en pétrole. Lue fois les lettres mises à la boî-
te, je revins chez moi. Ma femme était tou-
jours étendue sur le lit, mais elle avait uu
couteau planté dans la poitrine. »

(Cette version sera difficilement admise, Kel-
ler ayant déclaré tout d'abord que lorsqu'il
quitta l'appartement, sa femme était couchée
inanimée sur le lit).

« J'ai arraché le couteau et j'ai mis le feu
à l'appartement. Comme le chien empoisonné
agonisait dans la cuisine, je lui ai tranché le
cou au moyen d'un vieux sabre. Je me suis
alors porté de nombreux coups de couteau à
la tempe droite,, à la poitrine, au bras, je me
fyuis ouvert en outre les deux poignets et tail-
ladé la gorge ; mais la police et les pompiers
arrivant sur ces entrefaites, 'empêchèrent que
j'en finisse avec la vie. Ce n'est que partie re-
mise ! »

Tel est le récit du blessé, qui est l'objet à
l'hôpital, d'une surveillance 'constante . Après
sa guérison, Keller aura à comparaître devant
la cour criminelle pour .assassinat et incendie
volontaire.

M. le Dr Naville, directeur de l'Institut de
médecine légale, a eu une courte entrevue avec
M. Livron , juge d'instruction.

La version de l'empoisonnement au moyen
du .cyanure ne semble guère être plausible. Ce
poison est foudroyant et Mme Keller serai t
morte pour ainsi dire sur le coup et n'aurait
par conséquent pas -eu le temps de se porter
les coups de -couteau mortels. L'odeur du cya-
nure est -caractéristique car on sait que ce
poison dégage un parfum d'amande amère qui
persiste fort longtemps. Or, cette odeur n'a pas
été déoelée à l'autopsie.

Les viscères de la victime vont être cepen-
dant soumis à l'expertise médico-légale.

o 

Sauvage agression sur la route
Lundi soir, M. Karl Segessor, inspecteur d'as-

surance de Thoune, était parti en automobile
en direction de Baltigen. Après avoir quitté le
village, il fut arrêté par un inconnu qui lui de-
manda de monter sur la voiture.

Le véhicule avait dépassé Boltigen quand
l'inconnu demanda brusquement à M. Segesser
s'il n 'avait rien aperçu. M. Segesser arrêta l'au-
tomobile, les deux hommes descendirent.

Au moment de remonter, l'inconnu tira un
coup de feu sur M. Segesser qui fut attein t
à la jambe, -et tomba évanoui. -Quand il revint
à lui, il constata qu'un billet de 100 francs et
un billet de 50 francs avaient été enlevés de
sa serviette.

L'inconnu est âgé d'environ 32 ans, mesu-
re 170 cm., parle allemand, porte une valise
et ee dit voyageur en machines à écrire.
Prière de donner tous renseignements au com-
mandant de la police du canton de Berne, tél.
21.342, Berne.

Un vieillard tué par un vélo
Un grave accident s est produit a Auvermer

(Neuchâtel).
Un vieillard , M. Aellen, horloger, de La

Cliaux-dc-Eonds , retiré à P-eseux depuis quel-
ques années, avai t l'habitude de faire , chaque
soir, une petite promenade. Samedi, aux en-
virons de 21 heures, il fut culbuté par un vé-
lo monté par un jeune homme de P-eseux, sur
le pont traversant la -ligne du chemin de fer,
près de la gare d'Auvernier, endroit où un pè-
re de famille s'assomma un .certain dimanch e,
il y a trois ou quatre ans.

¦Conduit à l'hôpital Pourtalès par des pas-
sants, l'accidenté s'y éteignit à 23 heures, sans
avoir repris 'Connaissance.

o 
Un voleur de vélos

A Zurich, un individu qui voulait vendre à
un marchand de bicyclettes un vélo dont il ne
pouvait pas indiquer clairement la provenan-

— Tu as entendu ce ¦.qu'il disait là, à p ropos de
ison retour em Angleterre avec l'enfant ? souffla
Josiah.

— Je ne pouvais pas m'empécher ide l'entendre,
.répondit Coulson.

— Bon , l'autre soir, il m'a fait des confidences,
pendant que tu étais à l'afifût aux sangliers. Eh
bien le père Bean m'a pa rlé de son rej eton , le
bel Ernest.

— Celu i qui a été confirmé i! y a quelq ues an-
nées...

— Tout j uste. Bh bien , notre tueur de serpents
croit .que le bel Ernest a été 'destiné de .toute éter-
nité par Je Ciel à l'héritière ; et 11 s'imagine qu 'il
iui suffira de Ja ram ener avec lui pour ga 'der
l'argent dans la faimillle.

— 'Dormons , Josiah , murmura Coulson après
une pause. Bean a encore une longue route de-
vant lui , très p robablement. Fleur n'a pas attiré
la j eune fille ici pour rien , et notre excursion se
poursuit .trop bien pour que j e ne me demandé
pas 'quand J'orage va éclater.

— Je suis curieux de connaître tes intentions
de Fleur , fit Josiah. En tout cas, nous le saurons
bientôt.

* * *
Une fois le lac contourné, ils trouvèrent une

piste à peine tracée, iqui escaladait le dernier pic ;

ce, a ete arrêté et remis à -la police. L'individu
était porteur d'un revolver chargé dont il me-
naça un client. 'Mais on parvint à maîtriser ie
voleur. Un complice qui avait partici pé au vol
de plusieurs bicyclettes a également été arrê-
té.

o 
Le sourd-muet victime de l'excursion

'Un sourd-muet , pensionnaire de l'institut de
Neu-St-Johann i(Toggenbourg), nommé Joseph
Brun, avait disparu il y a une semaine au
cours d'une excursion en montagne dans la
direction de -Gracopclon-Trosen, l'alpe de Sehre
nig. Son cadavre a été retrouvé au pied d' un
rocher.

o 
Hécatombe de moutons

Lundi matin, vers 8 h. 30, près de la maison-
nette du Pacot, endroit où la route Lausanne-
Vallor.be décrit un contour dangereux, le mou -
tonnier de la commune de Bretonnières des-
cendait, suivi de son -troupeau, fort de que '-
que deux cent quarante bêtes.

Tout à coup, un lourd camion avec remor-
que de l'entreprise de transports Francey, de
Clarens, chargé de dix tonnes de blé ot ve-
nant de Vallorbe à très vive allure, surgit au
contour. Le chauffeur, apercevant trop tard
les moutons, freina , ne put arrêter son ca-
mion , et fonça sur l'aile gauche du troupeau.
Quatorze moutons furent, les uns tués sur lo
coup, d'autres horriblement déchiquetés par la
remorque. Quant à celle-ci, balayant deux bou-
teroues, elle bascula , -expédiant pêle-mêle au
bas d'un talus les sacs dont elle était chargée.
Par miracle, le camion put éviter la culbute ,
grâce au bon fonctionnement de l'anneau le
reliant à la remorque.

o 
Loterie fribourj reoisc

Les j ournaux ont rapporté que le gagnant dugros lot de .100,000 franc s de la loteri e Pro Rae-
tia était un chômeur de 67 ans, 'qui a du trimer
sa vie durant pour vivre et élever sa famille.
Une fois de plu s Ja chance a donc favorisé le
ousté. Dans .quelq ues j ours, c'est Ja loterie fri-
boungeoise qui fera 31,321 heureux : .les uns tou-
cheront moins , Jes autres plus , mais tout posses-
seur d'un billet peut espérer toucher Je gros lot
de 200,000 fr. ou celui de 400,000. N'oublions pas
que la Loterie friboungeoise offre en out re un
troisième lot important , soit celui de 50,000 fr.
Vient ensuite toute la .gamme . des lots d'importan-
ce .moyenne, ceux de 20,000, 10,000, 5000, 1000 fr.,
etc.. Bref , tout un million sera distribué aux . dé-
tenteurs des 21,321 billets gagnants. Avec 10 fr.
on peut donc igagner j usqu'à i200,000 francs et avec
un demi-billet à 5 francs on peut .gagner Ja som-
me rondelette de 100,000 francs. A l'approclie de
J'ii i ver, ces lots de la Loterie 'fribourgeoise pour-
ront certainement rendre d'appréciables services.

C'est le 15 septembre prochain , donc dan s
quetaues j ours, -que le tirage final aura lieu. Dé-j à, les demandes de billets -affluent en abondan-
ce, car étant 'garantis financièrement par iPEtat ,
nos billets sont partic ulièremen t recherchés des
amateurs de chances sérieuses , ce qui -exp li que
aussi la vogue de notre .loterie fribourgeoise dans
tous les cantons.

Rendu saige par l'expérience acquise pendant
les 'derniers j ours qui ont précédé Je tirage de
juillet -dernier, Je bureau de la .loterie fait savoir
qu 'à parti r du 13 sep tembre, il. ne p ourra plus
donner suite aux commandes téléphoni ques pro-
venant dé particuliers. Pendant les dernières
Journées avant , le tirage, Je téléphone doit rester
libre pour .les dépositaires. Les personnes .qui dé-
sirent recevoi r Jeurs billets contre rembourse-
ment sont (averties que leurs commandes doivent
parvenir au bureau de la lote rie avant le 12 sep-
tembre, -sinon Jes b illets ne seront plus expédiés.
Le moyen Je plus simple p our comman der des bil-
lets est de verser Je montant au compte postal
¦Ha di599 Fribourg en mentionnant au verso du
bulletin de versement l'objet de la commande.
Dans Je canton de Fribourg et en Valais toutes
les banques vendent des billets de la loterie fri-
beurgeoise et il y a en outre , dan s ces deux can-
tons, de nombreux dépositaires disposant d' un
grand choix de billets.

¦Les billets achetés actuellement ayant les mê-
mes chances que ceux qui seront acqu '.s pendant
Jes derniers ij ours , il -est recommandé de ne pas
attendre j usqu'au dernier moment.

ON PARCOURT CERTAINS JOURNAUX
MAIS ON LIT ENTIEREMENT

LE « NOUVELLISTE »

Ibrah im devait avoir donné à Coulson des indica-
tions correctes , car ben que par endroits la vé-
gétation luxuriante lui fermât presque la route ,
ils trouvaient à chaque pas des traces du passage
d'autres voyageurs. M. Bean allait bravemen t do
l'avant , plus alerte .qu 'au début ide l'expédition.
Coulson remar quait avec soulagem ent qu 'il ne
paraissait pas souffrir des fatigues de la route...
Au contraire, il semblait de j our en j our en meil-
leure forme.

Vers deux heures après-m id i , ils 'débouchèrent
sur le côté nord-est du massif , et s'aperçurent
que la végétation Silvestre qui revêtait le fianc
des pics dans la direoton du midi s'arrêtait brus-
quement. Ce phénomène s'expliquait par ia diffé-
rence de sol , ou par le manque d'humidité. De-
vant eux s'étendait à perte de vue la brousse ;
une herbe dure et glissante couvrait le soi ; de-
ci die-*!la, un conifère s'accrochait sol i demen t au
flanc d'une crevasse ; et. par endroits un rocher
nu émergeait de la pl aine ondulante, qui s'éten-
dait devant les voyageurs- ; au-delà de la brousse,
à quelque dix milles, clétait la mer.

— Et 'maintenant, dans quelle direction ? in-
terrogea Josiah. Coulson hésita :

— Ibrahim m'a dit que nous trouverions notre
chemin, ici. Il n 'y a que ce col dans la mon tagne ,
et nous devrions .apercevoir au moins une piste.



Poignée de petits faits
if Un millier de bandits  ont at ta qué et pillé

'le séminaire des frères inaristes français , près de
Pékin , blessan t Je supérieur , le père Sales. lis
retiennent prisonniers 27 frères et réclament une
lançon. Les autorités japonaises ont envoyé un
détachement de troupes -qu 'accompagne un repré-
sentant de l'ambassade de France.

-)f A MeisferswaJd (terri toire de Dantzig) , un
membre des S. A. Joseph Wrobel , a été tué à
coups de couteau par deux j eunes gens , tandis
que son frère Bernliard , également membre des
S. A., était grièvement blessé.

L'attentat n 'est pas dû à des mobiles politiques ,
mais H s'agit d'un acte de vengeance.

-M- De source insurgée on annonce que 37
avions gouvernementaux ont été abattus au cours
de l'offensive gouvernementale en Aragon.

-M- Le Conseil d'Etat .lucernoi s a proposé au
Grand Conseil- de participer pour une somme de
100,000 francs au capital de garantie de la fête
fédéral e de tir de 1939. La municipalité lucer-
noise vient également de présente r au Conseil
communal un projet d'arrêté prévoyant que la
commune participera à ce capital pou r un mon-
tant équivalent. 20 % au minimum doivent être
avancés à fonds perdus.

-)f La célèbre actrice Adèle Sandrock , qui
joua un t rès gran d rôl e dans Je cin éma allemand ,
est décodée lundi soir à l'âge de 74 ans, dan s
son domicile , à Cha.rlottertbung, près de- Berlin.
-)f Mgr lldebrando Antonui tti  qui avait été en-
voyé en Espagne insurgée par le pape afin de
s'y employer à une œuvre humanitaire, serait
prochainemen t nommé chargé d'affaires du Saint
Siège auprès du gouvernemen t du gén éral Fran-
co.

-)f Un cargo battan t pavillon de Ja Républi-
que de Panama , a pris feu. L'équipage a aban-
donné Je- bateau , qui est allé s'échouer sur des
rochers , à l'Estaque, à Marseille.

Le bateau a été ensuite ramené dans la rade.
-Le .Banquet a visité le bâtiment sinistré. Dans

Jes cales, 525 tonnes de cartouche s ont été dé-
couvertes.

Dans la Région
Des manœuvres aux alentours de Thonon

D'importants .exercices de réservistes -ont
lieu cotte semaine dans l'arrondissement de
Thonon. .1200 réservistes du Chablais et du
Faucigny, composan t le 114me bataillon fron-
talier , sous les ordr es du commandant Peri-
ne.l et encadrés par des -officiers et des gar-
des mobiles, sont convoqués -en deux fractions

Artiste-peintre distingué prendrait en service Optique médicale

jeune fille
honnête , présentant bien , qualifiée pr un mé-
nage de 1er ordre. Pas au-dessous de 21 ans.
Excellents soins assurés. Ecrire avec référen-
ces et pholo sous chiffre L. 1331 au Nouvelliste

De
1879 à 1908 u

un nombre imposant d'inventions
ont vu le jour. Rappelons l'auto,
l'avion , la radio. Longues-vues et
jumelles sont devenues d'une net-
teté et d'une clarté surprenantes.
On utilise actuellement des lon-
gues-vues avec lesquelles il est pos-
sible de voir des étoiles qui ont
lancé leur lumière il y a des mil-
lions d'années, et dont les rayons
n'attei gnent qu 'aujourd'hui la terre.

Imaginez-vous l'effet de voir 5
fois plus près la lune ou les lacs et
montagnes suisses.

Peut-être y a-t-il longtemps que
vous désirez posséder une paire de
jumel les ? Vous pouvez en avoir
dans 2-3 jours. Un « Etat Major »
vous approche montagnes,' les as-
tres , les villes et les lacs de 5,t
fois. Afin de pouvoir vous rendre
compte d.- sa valeur , vous pouvez
'e garder 5 jours sans obli gation
d'achat. Si après cet essai vous
désirez conserver « Etat Major»
vous pouvez nous verser mensuel- s

^ ._„ŝ ~ -*- ^-~î ai-—â**̂
lement Fr. 6.— jusqu 'à concurren-
ce de Fr. 48.— ou Kr. 43.— en payant au comptant. L'étui cuir très élégant ettort est compris dans le prix. «Etat Major » vous parviendra avant dimanche si
vous nous faites parvenir à temps le coupon ci dessous.

Obrecht, Maison d'Expéditions, Wiedlisbach 55
Coupon à Obrecht , maison d'expéditions , Wiedlisbach 55 (dans une enveloppe
ouverte , affranchie de 5 cts.) Veuillez me taire parvenir à l'essai pour 5 jours ,
sans engagement d'achat 1 paire de jumell es «Etat Major» , selon votre offre dansle «Nouvelliste vaiaisan » du 1er septembre 1937.
Signature :
Professiou

Localité :

•et .cantonneront à Abondance -et Vacheresse.
La période militaire, qui durera j usqu'au 1(J

septembre, comportera des exercices de tir, dee'
marclies et reconnaissances de terrain , duc
cours sur l'emploi des armes modernes.

Le bataillon du Chablais ot du Faucigny au-
rait pour mission de défendre la frontière on
cas d'attaque brusque et d'invasion par la
iSuis.se.

n 
Un jeune Suisse tombe dans une crevasse

à Tré-la-Tête
Dimanche, deux jeunes gens étaient partis

par le .glacier de Tré-la-Tête, iSt-Gcrvais, pour
effectuer une ascension dans le massif, lors-
que, soudain, vers 9 heures, l'un d'eux fit une
chute dans une crevasse profonde d'une dizai-
ne de mètres.

Son camarade ne parvint pas à le retirer et
alla demander du secours à l'hôtel de Tré-la-
Tête.

Une équipe de sauveteurs parti t immédiate-
ment à la recherche du disparu.

Devant l'insuccès des recherches, une deu-
xième équipe fut demandée au bureau des gui-
des des Contamines. Jointe à la première, el-
le .entreprit de nouvelles recherches m explo-
rant toutes les crevasses et en faisant des ap-
pels répétés. Mais nul écho...

La crevasse -où le Suisse se trouvait n'avai t
été marquée par nul objet — sac, piolet , corda
— et les indications données par le rescapé
étaient si vagues et si imprécises que les re-
cherches ne pouvaient être localisées.

'Enfin , à la nuit tombante, le malheureux
fut retrouvé et retiré de sa fâcheuse positiou,
transi , presque gelé, contusionné. U fut descen-
du à l'hôtel où des soins énergiques lui furent
prodigués.

Nouvelles locales ——~ t
A propos du défilé de la 1ère Division

L court dans le public des bruits erronés se-
lon lesquels les autorités militaires mettraient
en vente des cartes pour assister au défilé. Le
commandant de la 1ère Division, auquel on ne
¦cesse de s'adresser pour obtenir de telles car-
tes, dément ces bruits et prie une fois encore
le public de cesser de s'adresser directement à
.lui. Il rappelle que seuls les •officiers en civil
pourront se faire réserver une place, et oe à
titre gratuit, et qu 'ils s'adresseront à cette fin
au chef d'Etat-Major de la 1ère Division, en
Campagne.

D'autre -part, ces officiers sont informés que
.le chef du dit Etat-Major leur fournira tous
renseignements et ind ications sur les manœu-
vres le dimanche 5 septembre à 17 h. 30, salle
du Oo.nseil .communal à 'Lausanne.¦ Bemaiiiin m\

M, * *#.«¦».,•«. Médecin-dentiste, Martignysera à St-Maurlce —w... ^w....w.w, ..... . m.a..f
vendredi 3 septemb re 1937 informe son honorable clientèle que dès le 6

à la Droguerie M. DIDAY septembre ' son cabinet dentaire est . transféré
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ R dans le nouveau bâtiment à côté dé la Poste.

Installation moderne — Prix modérés

T^ECHNICUM de FRIBOURG

lie G HP 1* W*
TTy.¦ .<) *¦ ^^ 
¦¦¦ 

Torpédo 7 places, en très
modèle 10,35-1936, toit déca- bon état , à vendre ou à
potable, peu roulé, payée échanger contre des fruits.
-
fr ' ,̂ .°n0'—' à- Céder, pour S'adresser à W. Kreslin,fr. 2500.—, voiture de eon- chemin Renens 6, Lausanne,nance. 
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A vendre superbes 

PUS OE MES 5?2KS£SS
,, Madame. Moutot " à fr. 2.5o nancier.
le cent et fr. 2p.— le mille. Pour renseignements, s'a-

S'adresser à Louis Vergé- dresser à M. Constant Magne-
re, Café Concordia , Vétroz. nat , à rétablissement.

Etablissement fonde en 1876 Contre 16 par la Fiduciaire de l'Union de Banques
La Banque ne lait aucun placement en dehors du canton

CAISSE D'EPARGNE
DE LA FEDERATION DES SOCIETES DE SECOURS MUTUELS DU VALAIS

DEPOTS
Caissiers-correspondants à : Sierre, Sion, Vex, Nendaz , Ardon , Chamoson, Riddes , Fully, Marti gny, Sembrancher, Orsières , Bagnes ,
Vollèges , Vernayaz , Salvan, Collonges, St-Mâurice , Monthey, Vouvry.

L Etat-Major du 1er Corps d'armée a mo-
bilisé lundi matin à .Fribourg. Il a pris ses
quartiers à l'Hôtel du Signal à Ohexbres, et,
sous le commandement du -colonel .commandant
de Corps d'armée 'Guisan (assisté de son chef
d'Etat-Major , le -colonel E. M. G. Petitpierre),
dirigera les manœuvres de la 1ère Division, les-
quelles débuteron t le dimanche 5 septembre à
15 h. pour prendr e fin le mercredi 8 dans la
journée . (8. P. M.)

0 

La Fête des Trompettes militaires
du Valais romand

|C est donc le- dimanche 12 septembre -que Sier-
re sera envahie par la troupe. Oh ! ne vous ef-
frayez .point, cette invasion sera très pacifique.
Ce sont les trompettes militaires du Valais Ro-
mand , depuis les vieux papa s grisonnants ju s-
qu 'aux jeunes presque imberbes de l'élite , qui
viendront à Sierre pour leur 'fête annuelle. Le
Comité s'occupe activement à mettre au po int
les dernier s préparatifs, si bien .que les musiciens
peuvent être assuré s d'une excellente réception
à Sierre, iqui , toujours , sait se montrei hospita-
lière. » . - ¦ '¦

Naturellement , plus la participation sera forte ,
mieux la fête réussira. Que les trompettes .qui
ont n égligé1 de s'inscrire le fassent sans tarder.
Personne ne doit manquer cette journé e consa-
crée à la Patrie, à la Musique et à l'Amitié !

Durant la .journée, -les scouts et des demoisel-
les de bonne volonté vendron t des insignes au
profi t du Souvenir vai aisan.

On est si certain du soleil de Si erre que la fê-
te aura lieu par n 'importe quel temps !

.Voici, du reste , le programme de la journée :
7 h. 45 Arrivée du train. (Rassemblement. Allo-

cution et remise du drapeau.
8 h. 15 Office divin à l'église paroissiale.
8 h. 45 Répétition partielle à 'la Place des Eco-

les.
9 h. 30 Collation .

10 h. .Répétition .générale.
11 h. Concert, Place de Ja Gare , iau profit du

Souvenir 'Vaiaisan. ,
12 h. Baoquet.
13 h. 30 Séance admin istrative.
14 h. 30 Production , Place des Ecoles.
î5 h. -15 Départ en autocar pour Chippis , Chalais,

Réchy* 'Granges.
Prix du banquet : iFr. 3.—.
Course en autocar : Fr. 0.50 par person-
ne.

Les participants à cette fête peuvent s'inscri
re .auprès du président soussigné , ' Rudaz Sera
phin , à Chalais. ,.

S. iRudaz , président. N. Bggs, secrétaire.

Un intéressant transport de troupes
De la « Gazette de -Lausanne » :
Dans la nuit de lundi 30 au mardi 31 août ,

le iMontreux-Obcrland-iBernois eut pour « pas-
sagers.» ,1e Régiment 6 vaiaisan d'infanterie de
montagne, le .groupe sanitaire de montagne II,
la -compagnie de télégraphistes de montagne
II, soit environ 2600 hommes, 600 -chevaux et
mulets, des voiturettes et du matériel. A cet

Chasseurs !
pour vos achats de munitions
adressez-vous à la MAISON

Pfeff erïé s G,e. Sion
Dépôt fédéral des poudres et munitions

Téléphone 21

Cartouches chargées à poudre noire et plomb
durci, le cent Fr. 20.—

Cartouches Bachmann, à poudre pyroxylée,
haut culot laiton et renfort intérieur en acier, plomb
durci, le cent Fr. 24.—

Cartouches R W S violettes, haut culot laiton,
renfort intérieur en acier, poudre pyroxylée plomb
durci, amorçage spécial Sinoxid anticorrosif,
le cent Fr. 25.—

Douilles pour poudre noire, le cent Fr. 8. —
Douilles pour poudre pyroxylée, avec haut cu-

lot laiton, le cent Fr. 1 O.—
Plomb de chasse durci , Ire qualité,

le kg. Fr. f .10
Chevrotine le kg. Fr. 1.40
Cartouches pour la chasse au chamois,

le paquet Fr. 3.50

Fusils de chasse - Carabinés
Accessoires

Expéditions par retour du courrier

(Ecole des arts et métiers) forme des :
Electromécaniciens, techniciens-architec-
tes, chefs de chantier, maîtres et maîtres -
ses de dessin, peintres décorateurs ct des-
sinateurs d'arts graphiques, mécaniciens,
menuisiers, lingères, brodeuses, dentellières

Etudes 5 à S semestres. Diplôme officiel.
Internats pour jeunes gens et jeunes filles .
Rentrée : 28 septembre , PROSPECTUS.
Téléphone zJ>6. . .

( CARNETS d'EPARGNE
] OBLIGATIONS 3 ANS
f OBLIGATIONS 5 ANS

•effe t, le Montreux-Qberland, son directeur gé-
néral, M. Zehndex, son chef d'exploitation, M.
Jeanrenaud, ont accompli un gros effort, allant
même jusqu'à modifier et à améliorer leurs
voies de la gare de départ, mettant en ligne
tout leur matériel roulant et faisant face à la
mission qui leur avait été confiée avec 1-e seul
renfort de quelques voitures légères empruntéea
aux Oliemin* de fer électriques de la Gruyè-
re. 'Les voyageurs civils étaient transportés
par autocars, tout le courant 'électrique dispo-
nible étant consacré à l'armée.

Les opérations furent menées rondement et
avec 1s calme -et la précision 'bien -connue des
troupes valaisannes.

A 19 h. 30, l'état-majoT de la brigade d'in-
fanterie de montagne 3 et le bataillon d'infan-
terie de montagne 12 quittaient Sion, arrivaient
à Montreux à 20 h. 40. Les chevaux passaient
de leurs wagons C. F. iF. à .ceux du M.JO.-B.
par la plate-forme du hangar aux marchandi-
ses de Montreux, promptement -évacué par les
soins du personnel.

Sous la .clarté des lampes électriques -ce fut
un curieux spectacle (iin émouvant tableau
aussi) que .celui de ces troupes mobilisées du
matin et déjà ployant sous le harnais militai-
re. Chevaux -et mulets étaient -lestement déshàr-
nachés par des conducteurs soigneux, attentifs
à leurs: ibêtes et les « couvant » du geste et du
regard -comme il est d'usage -chez nos amis et
voisins. Enwagonné, le .bataillon 12 (major
Pellissier) disparut en direction de Ra monta-
gne, avec le minimum de ruades et dé vacar-
me et avec un retard infime sur l'horaire pré-
vu.

Tout se passa de même pour le .bataillon 88
(major Couchepin) et le .bataillon 11 (major Oo-
qu.oz). Pittoresque spectacle que 'ces troupes
peuplant poux un instant la gare de Montreux,
que ce moutonnement des .casques, que ces al-
lées et venues rapides et précises.

'De nombreux officiers avaient tenu à assis-
ter à cet exercice intéressant, instructif, que
certains eussent voulu, image de la réalité, cor-
sé d'une alarme d'avion. Citons parmi les spec-
tateurs le commandant de -corps Guisan, le
.colonel Morand, cdt. de la trrïgade infanterie
montagne 3, le colonel Perret, -chef du train de
la Ire division, 1e colonel Pidoud, vétérinaire-
chef de la division, le colonel Petitpierre, chef
•détat-majOT du 1er corps d'armée, le lieute-
nant-colonel Tardent, chaf d'état-major rie la
Ire division, le major Ëathgeb, de l'état-major
général, M. Cheneaux, directeur du 1er arron-
dissement des C. F. .F., et de nombreuses au-
tres personnalités. J. Nr.

Chemin de fer Marti giiy-Châtelard
Horaire du 22 mai au 2 octobre

Pour repondre au besoin -du trafic, Ja période
•de circulation des trains 63 et '13 est prolongée
j usqu 'au .15 .sep tembre inclus.

Ces train s circuleront donc régulièrement , sans

On cherche pour de suite
un
ouvrier charron
capable de travailler seul.

S'adresser sous P. 3g6i S
Publicitas, Sion.

SAXON
Ré gionales

3.500/0 pftÉTS HYPOTHÉCAIRES aux
4.— °/„ meilleures conditions
4.25%



autre annonce ni signalement, conformément a
l'horaire du 1er au 15 septembre 1°37.

La Direction de d 'Exploitation.
o 

CORRESPONDANCE
M. Pignat, secrétaire de la F. 0. B. B. nous

écrit, en date du 31 août , pour nous prévenir
que, visé dans le « Nouvelliste » de ce jour ,
par M. Jacquod, secrétaire des Corporations
qui annon ce l'inten tion de lui intenter un pro-
cès, il maintient ses affirmations et déclare
n'avoir aucune inquiétude à ce sujet.

o. 
L'assemblée générale de l'Association

de la Protection de la Jeune Fille
L'Association suisse des Oeuvres catholiques

de Protection de la Jeune Fille aura son assem-
blée générale à Sion iau début de septembre. Se-
i!on le désir unanime des membres, cette assem-
blée sera comme l'an dernier, précédée d'un j our
de récollection spirituelle. L'vAssociation se fait
une j oie d'inviter aux j ournées des 11-12-13 sep-
tembre non seulement ses membres et corres-
pon dantes, mais les déléguées de la jeunesse fé-
minine, les associations des mères chrétiennes ou
autres (groupements d'Action catholique et toutes
les personnes .qui s'intéressent aux questions so-
ciales. Toutes celles qui assisteront aux réunions
de septembre auron t non seulement l'avantage de
suivre une retraite et de se documenter sur
l'Oeuvre de la Protection, mais encore de j ouir
des beautés incomp arable s du Valais.

Venez nombreuses à Sion, nous vous souhaitons
d© tout coeur la plus cordiale bienvenue.

Voici le programme de ces ij ournées :
Samedi-d'imanche, les 11 et 12 septembre, jour -

nées de retraite à l 'Ecole Normale de Sion, diri-
gé© par M. 1© iRév. P. R. Carpentier. — Suj et ,
Thème sénéral : « Aimez-vous les uns les au-
tres ».

Samedi :
16 h. 30 Ouverture de la retrait© et bénédiction.

1ère instruction : .« Comme je vous ai
aimés ».

l'S h. i2ème instruction : <« Dieu dans mes frè-
res ».

19 Bï. Souper ©n commun.
00 h. .15 3èm© instruction : « La Charité d© l'in-

telligence ».
Prière du soir, confessions.

Dimanche :
7 h. Mess© de communion, allocution en alle-

man d dans la iChapelle des Dames fran-
ciscaines.

S h. Déieuner à l'Ecole Normale.
9 h. iGrandTMesse, sermon français, église

de St-Théodule.
10 h. 30 4èm© instruction1 : « La Miséricorde ».
11 h. Dîner en commun.
12 h. 30 Sème instruction : kt Rendre service ».

Clôture d© la retraite.
N. B. — Le silence sera observé dès sa-
medi j usqu'à la clôture d© la retra ite.

33 h". 30 Excursion à Evolène. Thé à l'hôtel de
Ja Den t Blanche.

18 h. Retour à Sion- ; souper libre.
38ème assemblée générale

Dimanche :
20 h. 15 Séance de travail à l'Ecole Normale.

Tractanda : 1. Souhait s de bienvenue ;
2. Procès-verbal ; 3. Service des dé-
placements, par Mlle Hélène Castella et
discussion ; 4. Formation ménagère et
discussion.

Lundi :
7 h. 30 Messe pour les vivants et défunts de

l'Association à l'église d© St-Théodule.
8 h. 15 Déj euner ©n commun à l'Ecole Norm ale.
9 h. Assemblée générale au Casino.

Tractanda : 1. Discours de bienvenue
•par la Présidente nationale ; 2. Salut
d© Ja Présidente international© ; 3. Pro-
cès-verbal, Rapport annuel , Comptes
1936 ; 4. Elections ; 5. Programme de
travail pour 1937-1938 ; 6. Discours de
clôture par M. le Chanoine Schœn^n-
berger, F-riboung, directeu r ecclésiasti-
que de l'Association.

1.2 h. Banquet à l'hôtel d© la Planta.
14 h. Promenade à Valèr©.

Pour tous ren seignements, s adresser au Se-
crétariat de la Protection de la Jeune Fille, rue
de Savièse, à Sion. Le Comité.o

La grande fête de bienfaisance
du Bouveret

Face au Léman, l'Institut du Bouveret dres -
se son imposante structure sur un tertre et le
(bel écran de sa façade fleurie se dessine en re-
lief lumineux sur le fond vert^sombre des
[lourdes frondaisons s'agrippant à flanc de co-
teau. Ces apparences somptuadres abritent un
collège d'humbles ouvrières de la charité
(vouées à ia très lourde et patiente tâche de la,
ifonmation intellectuelle et à ^éducation de
sourds-muets et d'anormaux.
Dans le but d apporter quelques ressources com-

plémentaires indispensables à la continuation
de cette œuvre un généreux élan de charité
dû à l'initiative de MM. Fracheboud et G. Con-
tât s'était créé et leur appel courait le Va-
lais. Les dons affluaient , et le 29 une Fête s'or-
ganisait au Bouveret.

La Lyre, qui n'a rien perdu de son caractère
montheysan, musique de fête, s'est distinguée
avec son brio habituel de bon aloi. Il se crée fa-
cilement autour d'elle ce précieux courant de
sympathie qui souligne avec joie son succès.
Llle compte d'ailleurs de parfaits musiciens.

Deux petites fillettes françaises de 10 et 11
ans donnèrent avec le concours de leur mère
un .gracieux concert de violon. Bien que cette
instrumentation ne soit pas celle qui convien-
ne à une Fête de plein air, cette audition était
toute de juvénile et fraîche séduction.

SUT un podium de velours bien aménagé, on
vit aussi apparaître un jeune couple de la no-

blesse ancienney^eux'eharmantfi enfants : Mlles
Delacretaz et Ravaz, 'qui exécutèrent un m«
nuefc-aveo grâce et souplesse pour "la joie de
l'auditoire. . . ' '¦'¦: ".'v.-*'' ' ''7- : :: ".; :̂

Dans la foule, les demoiselles en costume de
la vallée d'illiez s'empressent, ouvrières labo-
rieuses, qui avec un frais et jeune sourire vous
tendent une main quêteuse. Elles voua assurent
la chance en vous montrant ' le bel étalage des
riches lots, dons de notre brave population. El-
les et tous les collaborateurs, qui se sont dé-
voués pour le succès de cette fête de .charité,
méritent force compliments. Leur tâche était
accomplie avec zèle et conscience. Nous admi-
rions, non sans émotion, ce chantier où de bel-
les âmes travaillaient à une si noble cause.

Moins édifiante était l'absence de tout offi-
ciel, de toute délégation de commune. Com-
ment expliquer ce vide inexcusable ? Pourquoi
une œuvre de si haute portée -morale serait-el-
le livrée à l'indifférence et aux soins seuls de
généreux initiateur» ? D. A.

o. 

Les accidents de la circulation
Vers minuit 15, dans la nuit de dimanche à

lundi, M. iMottier, de Fully, qui rentrait chez
lui en moto, est entré en collision, dans le vil-
lage du Broccard, avec M. Rebord de Rover-
nier.

Le choc fut violent et les deux motocyclistes
roulèrent à terre. Le Dr Broccard, appelé d'ur-
gence, constata que l'un avait le bout de deux
doigts écrasés et l'autre une large plaie au
front.

M. Mottier a été .transporté à l'hôpital par
l'ambulance du garage des Alpes.

* * *
Lundi matin, M. Aibbet, âgé de 70 ans, qui

suivait le trottoir à la rue du Collège, à Mar-
tigny, dut en descendre pour éviter des person-
nes qui stationnaient. Au même instant, une
voiture conduite par M. G., de Sion, arrivait
et comme il y avait un embarras de circulation,
i! appuya à gauche de la true et atteignit M.
Aibbet qui tomba.

Le Dr Choquard, de Monthey, qui passait à
¦ce moment, ordonna son transfert à l'hôpital.

Il est blessé à la tête et a probablement une
fracture de la jambe .

o 
CHAMOSON. — (Corr.) — Il est question de

construire dans notre commune, et au ©entre
du village, une seconde laiterie modèle. Un pre-
mier projet avait échoué devant l'assemblée
des producteurs de lait le printemps dernier.

Le Comité de la Société de Laiterie ni ne
bouda ni ne se découragea. Il étabora un second
projet qui est venu, dimanche, devant la même
assemblée, présidée par M. Pascal Caruizzo qui
donna un schéma étendu de ce dernier.

L'opposition souligna son désaccord par leè
interventions de MM. Gabriel Crittin et Marc
Mayenoourt qui firent leurs réserves sur la légi-
timité des dispositions qui pourraient être pri-
ses.

Parmi les orateurs favorables au projet de
construction, nous avons noté MM. Julien,
Henri, Marcel 'Carrupt, Favre, Camille Rey-
mondeulaz, etc.

La discussion sur l'opportunité de la •cons-
truction avait été interrompue par une confé-
rence qui, d'ailleurs, ne sortait pas du sujet,
de M. iCyrille Michelet, secrétaire de la Fédé-
ration cantonale..

Cela n'alla pas tout seul.
Un groupe d'opposants trouva singulier que

la conférence n'ait été ni annoncée ni prévue
au programme.

Finalement, le projet de construction fut
adopté par 110 voix con tre 98. Il s'agit d'une
dépense de 70,000 francs environ avec le ter-
rain.

o 
ST-MAURICE. — C. A. S. — L© groupe deSt-Maurice organise, pour le dimanche 5 septem-

bre, sa cours© aux Aiguilles de Chamonix. Lesmembres qui désirent y participer sont priés des'inscrire auprès du chef de course : P. iRappaz.

t
Madame et Monsieu r Thêobald DEFAGO et fa-mille, à Monthey ;
Madame et Monsieur Juste BRESSOUD ©t fa-

mille , à Vionnaz ;
Madame Veuve Louis REY et ses enfants, àWonnaz ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la

douleur de faire part du décès de

Monsieur Théodmir Delseth
leur très cher père , beau-père, gra nd-père, frère ,
beau-frère, oncle et cousin , enlevé à leur affec-
tion après une court e maladie à l'âge de 77 ans.
muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Vionnaz, jeud ', '«
2 septembre 1937, à 10 heures.

'-. -. P. P. L. f r r
Cet avis tient Heu d© faire -part. .

Noos transmettons directement aux annon-
ceurs les demandes d'adresses des annonces pa-
raissant BOUS chiffres et leur laissons le soin
de répoadr*. ¦-- ... .t., ^;̂ raH^iK,^ j -̂  :.

Service télégraphique
et téléphonique

Le Cardinal Bisleti est mort
ROME, 31 août, — S. Em. le cardinal Gaé-

tan Bisleti, qui avait été atteint vendredi d' u-
ne broncho-pneumonie, est décédé à Grotta-
Ferrata, à l'âge de 81 ans.

Le cardinal Bisleti avait débuté dans l'ad-
ministration pontificale sous Léon XIII, qui
l'avait nommé maître de chambre, en 1901. En
1905, S. S. Pie X le nomma majordome. Il fut
créé cardinal-diacre en 1911, devint grand -
prieur de l'ordre de Malte en 1014, préfet
de la nouvelle .Congrégation des Séminaires et
des universités catholiques en 1915, et fut ap-
pelé à faire partie de 4a commission de codi-
fication du droit canonique.

Le cardinal Bisleti était un des membres les
plus considérés du Sacré-Collège. Comme Pré-
fet de la Congrégation des Séminaires et des
luniversifés catholiques, il a activement colla-
boré à la préparation de la réforme des étu-
des ecclésiastiques.

j (S. E. le Cardinal Bisleti s'était arrêté à St-
Maurice, il y a quelques années, pour visiter
l'Abbaye. Il avait fait une promenade dans les
jenvirons. Les anciens piliers romains du Pont
Idu .Château avaient particulièrement attiré son
attention).

i o 

J) eux jeunes gens se tuent
en montagne

CLARIS, 31 août. (Ag.) — Mardi matin, une
colonne de secours, partie de Linthal, a retrou-
vé au lieu dit « Le cimetière du Diable », les
cadavres de F. Helbling, 21 ans, et Walter
Bûsser, 22 ans, de Rapperewil, disparus de-
puis vendredi.

Les deux -jeunes gens laissèrent leurs bicy-
clettes dans un hôtel de Linthal. Sur le gla-
cier de lOlarides, ils furent pris dans une tem-
pête de neige et perdirent leur route. Ils pri-
rent la direction du glacier de Hugi et firent
alors une chute et se tuèrent.

o 

X effervescence s accroît
JERUSALEM, 31 août. {Havas). — Une boni

ibe a éclaté hier soir à la limite de Jaffa et
de Tel-Aviv blessant un Juif et deux Arabes.

Des bagarres ont éclaté en plusieurs en-
droits de Jérusalem. Des coups de feu ont été
échangés. Un Arabe a été tué et plusieurs ont
été blessés.

L'atmosphère reste tendue et la police a été
alertée sur tout le territoire.

Les deux journées qui viennent de s'écouler
ont été marquées en Palestine par une repri-
se d'attentats qui font craindre un retour du
mouvement terroriste. A la suite des attentats
commis contre des autobus appartenant à des
Juifs, deux Arabes ont 'été assassinés. Deux
Juifs ont été trouvés assassinés dans la cam-
pagne, des coups de feu ont été échangés sur
divers points du territoire. Deux Arabes ont été
grièvement blessés.

Ces attentats ont causé une vive émotion
parmi la population. La police fouille les pas-
sants, les voyageurs et les véhicules. En rai-
son de la situation, le haut commissaire, abré-
geant son congé, est rentré à Jérusalem. Les
obsèques du tailleur juif Barkowsky, tué lundi
sur la route de Jérusalem, ont été l'occasion
d'une grande manifestation sioniste qui a réu-
ni 8000 personnes à Tel Aviv. Il n'y a pas eu
d'incident. Les autorités ont fait appel à la
bonne volonté générale pour ramener le calme.

——o 

j f îgression simulée
ZWEISIMMEN, 31 août. (Ag.) — K. Seges-

ser, inspecteur d'assurances, a fini par avouer
au juge d'instruction du Bas-Simmental qui lui,
faisait constater ses contradictions, qu'il avait
mis en scène l'agression dont il ee prétendait
victime. Il sétait blessé lui-même, puis avait
jeté le revolver et les munitions dans la Sim-
one. On n'est pas encore tout à fait au clair
sur les motifs de cette simulation.

o—
Trois soldats en péril

LONDRES, 31 août. (Havas). — On est in-
quiet sur le sort de trois soldats des Sherwoods
Forestere, en garnison à Guernesey, qui se
sont enfuis à bord d'une embarcation légère
dans l'espoir de gagner la côte anglaise. Un
appel a été lancé par T. S. F., demandant à
tous les bateaux naviguant dans la Manche de
.surveiller les parages dans lesquels ils se trou-
vent. On craint que l'embarcation ne soit à
la dérive. ' ¦>

——o 
Deux femmes périssent dans un incendie

TRENTE, 31 août. (Ag.) — Deux femmes
ont trouvé la mort près de Termeno, au cours
de l'incendie de leur maison. Lee deux fem-
mes sont tombées asphyxiées alors qu'elle
ivoulaient sauver des objets précieux.

Les combats autour de Shanghai
(SHANGHAI, 31 août. — De violents com-

bats se déroulent au nord de la ville.
La gare du nord a été bombardée par des

avions japonais au cours de la nuit. Les dégâts
sont importants.

SHANGHAI, 31 août. — On reconnaît, du
côté japonais, que les forces chinoises ont re-
conquis Woosung et les fortifications de la ré-
gion .

SHANGHAI, 31 août. — On apprend de
source chinoise que les troupes chinoises au-
raient obligé les troupes japonaises à se reti-
rer des abords de Lao Tien où des combats
acharnés se poursuivent.

La 2 me division modèle du maréchal Chang
Kai Chek solidement retranchée dans la ré-
gion de Woosung a repoussé plusieurs atta.
ques.

Les avions japonais ont bombardé une petite
localité près de Woosung tuant 200 paysans,

SHANGHAI, 31 août. — Le porte -parole de
la marine japonaise a annoncé la prise de la
ville de Woosung par les troupes japonaises.
L'attaque a commencé a 9 heures. Après un
violent barrage d'artillerie effectué par les
navires de guerre japonais l'attaqu e continue
vers le nord-ouest.

E, semble que les forte de Woosung situés
au nord- de la ville soient encore occupés par
les forcée chinoises, mais leur valeur militaire
«st minime.

Un raid sur Canton
SHANGHAI, 31 août. (Reuter). — Dix

avions japonais ont effectué un raid sur Can-
ton oe matin. Ils ont laissé tomber plusieurs
bombes près de l'aérodrome militaire, où sont
placées les batteries chinoises. Plus tard dane
la matinée, les avions japonais ont tenté un
second raid, mais ont dû , sous le feu des bat-
teries eliinoises antiaériennes, rebrousser che-
min avant d'arriver à la ville.

Le pacte russo -chinois
TOKIO, SI août. (Doméi). — Au sujet du

pacte Tusso-cliinoie de non-agression, les jour-
naux japonais sont d'avis qu 'il cache le dan-
ger que la 'Chine devienne une seconde lispa-
gne et renonce à ses prétentions sur la Mon-
golie extérieure déjà complètement bolchévi-
sée. Le « Nichi iNichi » pense que lee Soviets
sauront battre monnaie au point de vue poli-
tique et diplomatique de ce pacte aux dépens
de la Chine. Le pacte risque de conduire à la
ibol-ohévisation de la Chine, ce qui serait très
regrettable tant pour le peuple chinois que
pour la paix en Extrême-Orient. H est possi-
ble, au surplus, que ce ne soit là qu'une ten-
tative d'intimider le Japon.

o 

X 'enrôlé de 17 ans
LUCERNE, 31 août. (Ag.) — Devant le tri-

bunal de la 4me division a comparu un jeune
homme qui, à peine âgé de 17 ans, s'était en-
gagé en 'Espagne dans les rangs des insurgés
et fut fait prisonnier pair les troupes gouver-
nementales. Condamné plusieurs fois a mort,
mais finalement gracié, par le président bas-
que et évacué en France il arriva à Genève. Il
fut arrêté et traduit devant la justice militai-
re. Il a maintenant 18 ans. La Cour l'a con-
damné à 60 jours d'emprisonnement en tenant
•compte de son .jeune .âge et de ea bonne con-
duite.

o 
Les Jeux Olympiques

TOKIO, 31 août. (Havas). — Après une en-
trevue avec le président du Conseil, le minis-
tre de l'éducation nationale a décidé de main-
tenir les subventions prévues pour l'organisa-
tion à Tokio dee Jeux Olympiques de 1940.

—o 
En ramassant du bois mort

VEVEY, 31 août. (Ag.) — M. Maurice Wyss,
occupé à ramasser du bois mort dans la fo-
rêt, au-dessus de Vevey, se blesea accidentel-
lement en cassant une branche.

H a succombé à ses blessures.
o 

Déraillement
BRUXELLES, 31 août. (Havas). — Le train

No 171 ©étende-Cologne a dérail lé mardi ma-
tin à 8 h. 15 à Saventhem. H y a un mort et
quinze blessés. Les trains sont momentanément
détournée par Maline.

o——
Collision d'avions

LONDRES, 31 août. (D. N. B.) — Une col-
lision s'est produite près de Cambridge entre
deux avions de combat. Un pilote a été tué.
Le nombre des accidents d'aviation s'est élevé
cette année en Grande-Bretagne à 75 au cours
desquels 91 aviateurs ont perdu la vie.


